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NOTES POUR SERVIR A L'IDENTIFICATION 
DES OISEAUX DANS LA NATURE. IV. 
p.ar P. BARRUEL 
[Ge/; article terrnine la sérte de notes et de croquis due à la plume 
de notre c0Uèg1œ P. BARRUEL sur Z'identificœtion dans la na�re des 
«petits oiseaux » de la faune de l!'rance. Une série amalogue sur ies 
formes d'Afrique du Nord est en préparation. N. D. L. R.] 
CORBEAUX ET CORNEILLES 
Tous ces oiseaux noirs sont souvent confondus sous 
le nom de Corbeaux. Ils seront décrits en prenant comme 
terme de comparaison le plus généralement répandu 
d'entre eux, la Corneille noire. 
Grand Corbeau. - Corvus corcix (L.) (fig. 77) 
[Le plus grand oiseau de ce groupe, environ 1/3 plus grand que la 
Corneille noire à laque1>le il ressemble assez pour .1a forme générale. 
Le bec plus fort donne· à la tête une physionomie différente. Plu�s 
de la gorge allongées et pointues souvent hérissées. Au voJ les 
ailes plus étroites, le cou un peu plus long et la queue cuneiforme. 
Pendant le vol plané qui est fréquent, les ai.les· sont tenues ho­
riz-ontalement, •les remiges. écartées (fig. 77a), il ressemb.le alors à 
un rapace, dont il se distinguera toujours par la longueur du 
bec. Acrobaties aériennes fréquentes, surtout au printemP'S 
l'oiseau se retourne plusieurs fois sur lui-même sans modifier sa 
trajectoire, vo191nt quelques instants le ventre en l'air, action sans 
équivalent chez' les autres espèces. Cris variés ; le plus fréquent, 
caractéristique, émis au vol : « preuk », sourd et grave. Généra­
leme-nt par couples, quelquefois en petites troupes l'hiver, sédentaire 
ça et Jà dans les falaises maritimes, les montagnes et quelques 
forêts.] 
Corneille noire . .  - Corvus corone (L.). (fig_ 78) 
Ois.eau bien connu, quoique souvent confondu avec le Freux. 
Entièrement noir. Vole. par battements assez réguliers, plane 
rarement (fig. 78 a). Le cri de beaucoup le p.Jus fréquent est le 
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croassement bien connu « krroah », généralement répété plusieurs 
fois tà cadenc·e régulière, et sujet à de nombreuses variations de 
timbre. Généralement par couples, se réunit en troupes l'hiver, se 
mélangeant souvent à cette .saison aux autres espèces, mais tou­
jours moins grégaire que. le Freux (ne niche pas en colonies comme 
celui�ci). Plus ou moins ré]Yandu partout. 
Corneille mantelée. - Corv·us cornix (L.). (fig. 79) 
[Souvent cons1déré comme une sous-espèce du précédent, n'en 
diffère que par la teinte grise du dos et du dessous du ·corps. S.eu­
.\ement hivernal ; surtout sur les côtés d0 la Manche et de r'At­
lantique.J 
Freùx. - Corvus frugilegus (L.). (fig. 80) 
L'.adulte se distingtrn facilement de la Corneine noire de même 
taille par la face dénudée et bla•nchâtre qui fait paraîtrn, même de 
Join, le bec long et .Je dessus de la tête surélevé. Les jeunes qui ont 
la face emplumée ont le bec plus grêle et plus pointu que celui 
de la Corneille noire. Les p.1umes du ventr·e, souvent pendantes, 
font paraître. ce.lui-c i  très gros et l'oiseau bas sur pattes lorsqu'il 
est à terre. Vol semblable à ce lui de .Ja Cornei1Ie noire, mais moins 
régulier. 
Cri «kaa », moins croassamt, sujet à des variations de timbre et 
surtout de haiiteur beaucoup plus importantes ( facile s  à remarqueT 
lorsque les oiseaux d'une même bande crient ensemble) et jamail!I 
émis plusieurs fois de suite '1 cadence régulière. Espèce t:rès gré­
gaire en toutes saisons, souvent l'hiver en bandE·S con sidérable�. 
L'été surtout dans le Nord,. l'hiver beaucoup plus répandu, sur­
tout dans les régions de grande culture. 
Choucas. - Colœus monedula (L.). (fig. 81)) 
Plus petit que la Corneil e noire, à peine plus gros qu'un gros 
pigeon domE•stique. Allmc p!us dégagée et mouvements plus vifs 
que chez les espèces précédentes. E.ntièrement noir, avec les côtés 
du cou et l•a nuque gris chez l'adulte. Bec plus court, faisant pa­
raître la tête plus ronde. Au vol (fig. 81 a), la petite. taille et les 
.battements plus rapides, !"allure plus souple permettent de l'iden­
tifier facilemE•nt ·lorsqu'il se mélange aux autres. 
'Cri caractéristi-que, fréquent, cc tchak », assez� aigre, avec de 
nombreuses variations comprenant plusi-eurs syllabes de· même 
typ•e. D'autres cris variés. 
Oiseau très grégaire en toute saison ; l'été, là o'ù il trouve d·es 
trous pour y nicher (vieux arbres, rochers, bâtiments), à peu près 
en toutes régions sauf dans le Sud-.Est et le Mi.di ; l'hiver par­
tout, plus ou moins mélangé aux autres. 
Crave. - Pyrrhocorax pyrrhocorax (L.). (fig. 82) 
[Tai·]]e du Choucas. Entièrement noir, très brillant avec le bec 
long et courbe rouge vif (orange chez les jeunes) ; pattes rouges. 
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Les âiles long1ies, atteignant l'extrémité de la queue et la longueur 
du bec donnent une silhouette plus effilée. Lorsque l'oiseau est 
posé ·les ailes et la queue sont fréquemment agitées. Au vol la 
longueur du bec et les ailes amples à rémiges souvent écartées 
(fig. 82 a) donnent une silhouette caractérisüqu·e. Vol extrêmement 
souple et léger, souv·ent plané avec de fréquentes IJ'longées brusques, 
les aiJ.es à demi fe.rmées, suivies d'une remo·ntée rapide. Cris très 
fréquents de timbre assez varié « kiaêli », « Ki·e·uf i>, « kiooh ii etc ... 
de même type que celui du Choucas mais généralement plus aigu et 
pllus disyllabique. Oiseau grégaire, �réquentan;t uniquement Ms 
régions de grands rochers, localement, en haute montagne et en quel­
ques points des falaisoo bmtonnes.] 
Chocard. - Pyrrhocomx graculus (L.). (fig. 83) 
[Très voisin d'as·pect et de comportement du préoédent mais 
/.e bec est p.'us court et ja1me (chez le Crave jeune le bec est 
orange et long) Cris très différents « Krriih >i « Tchiip >l aigus sans 
équivalent chez les eSIJ'èces précédentes. Uniquement en haute mon­
tagne (Alpes et Pyrénées) où il est plus commun que le précédent. ] 
PIE, GEAI, etc ... 
Pie. - Pica pica (L.). (fig. 84) 
Oiseau bien connu, ne pouvant être confondu avec aucun autre : 
plumage noir e.t bWnc et longue queue, reflets mé�alliq-ue souve0nt 
brHlants. Au v-01. (tig. 84 a) grande tache blanche sur l'aile 
battements assez irréguliers quoique moins que le Geai. Dive0rs 
cris ; le plus fréquent « rakak kak kak... >i révèle de loin la 
présence de l'oiseau. Commun à peu près partout. 
Geai. Garrulus glandarius (L.). (fig. 85) 
Taille du Choucas. Mouvements vifs. Teinte généra�e brune 
aj,Ies sombres avec tache blanche, queue sombre ; moustache noire. 
(Je dessin bleu et blanc des ailes, rarement visible) BaNem.enis 
d'wiles très irréguliers faisant paraître le vol pénible, bien qu'il soit 
en réalité très souple (tig. 816. al. Cris divers ; en particulier «Kaak» 
aigtr, atgre, puissant s'entendant ds loin très fréquent ; aussi une 
sorte de miaulement semblable au cri de la Buse, mais plus doux. 
Oiseau très bruyant sauf à la période des nids. Toutes régions plus 
ou moins boisées. 
' 
Casse noix. - Nucifraga caryocatactes (L.). (fig. 86) 
[Un peu plus p·etit que le Geai dont il a l'al.Jur·e générale avec 
les aUes longues :et surtout ls bec lOng et droit et pointu. Brun 
fortement rnoucheté de blanc avec des aHes et la queue noirâtres, 
cette dernière. bof'dée de blanc. Au vol. (fig. 86 a) .Ja queue assez 
courte bordée de blanc, donne une silhouette. caractéris1ique. 
Cri fréquent « Kraak >i assez semblable à celui du Geai, comme 
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ceiui-ci s'entendant de loin, mais toutefois moins aigre, légèrement 
croassant, et souvent répété p.Jusie·urs fois de suite et à cadence ré­
gulière comme chez la Corneille noire. Comportement semblable 
à celui du Geai quoique souvent moins farouche ; Localement dans 
certaines forêts du Jura e·t des Alpes ; très ex.ceptionneHement 
aiLle-ûrs l'hiver.] 
Rollier. - Caracias garrulus (L.). (fig. 87) 
[Cet oiseau placé ici en raison d'une certaine ressemblance de 
formes extérie·ures aveê le Geai n'appartient pas à l'ordre des 
Passeriformes ; c'est le seul représentant européen de la famille des 
Coraciadidés. 
Taille et allure du Geai. B�eu venJxFre avec le àos marron et 
les ailes noirâtres. Jeunes p'us ternes à peine teintés de bleu. Au 
vol une bande bleu vif sur l'aiie. Battements souples e.t rapides. 
Vol Cie parade très sp·écial dans leque.J le mâle après être monté 
assez haut se laisse retomber verticalement en criant et e-n exé­
cutant une séri·e de pirouettes et de retournements. Cri puissant 
rude : « rakakakak. .. » Niche en Camargue. De passage accidentel 
et rare ailleurs.] 
ETOURNEAUX 
Etourneau vulgaire ou Sansonnet. 
(L.). (fig. 88) 
Sturnus vulg,�iris 
Taille du Merle mais queue courte ; formes assez ramassées ; 
bec ltssez long, .poin'i:u, sombre en hiver, jaune clair en été. No·ir à 
rel1e·ts métalliques colorés, moucheté de taches c'.aires en hiver plus 
accentuées chez les femelles et les jeunes et disparaissant gra­
duelle·nrn t plus ou moins en été. De loin paraît généralement entière­
ment noir. Jeunes avant la mue d'automne très différents, entiè. 
rement brun, plus clairs dessous. Se distingue toujours du Merle 
par sa queu-e courte et à terre lorsque l'arrière du corps peut 
être caché par sa démar.che spéciale : il ne pr-ogr·esse presque 
jamais par sauts mais marche avec un dandinement latéral du 
corps caractéristique. Au vol silhouette P'articulière :' queue courte, 
ailes triangufaires à base Jarg�.  Battements rapides interrompus 
par de courts vols planés. Vol rapide en .ligne directe. Plus ou· 
moins grégaire en toute saisoh, l'hiver en bandes souvent consi­
dérabl·es exécutant des manœuvres d'ensemble bien connues. Cri 
« Tchrii » fréquent au vo·I. Chant formé de divers gazouiLH�ments et 
sifflements assez mélodieux mélangés à des bruits métalliques, 
cliquetis, grinceni·ents etc ... formant un ensemble très caractéristique, 
surtout ians le cas fréquent où plusieurs oiseaux chantent ensemble. 
Imite quelquefois d'autres chants et des bruits divers. Plus ou moins 
répandu partout, au moins l'hiver surtout dans les régions cultivées, 
5ouvent dans les villes. 
Etourneau unicolore. - Sturnus unicolor TemmincK 
Presque. identique au précédent, mais en toute saison noir 
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brillant. Estival en Corse ; de passage accidentel dans Je Midi. 
Martin roselin. - Pastor roseus (L.). (fig. 89) 
Oiseau voisin de !'Etourneau, mais avec une huppe et ne s'en 
distinguant que par la cou J e.ur rose des adultes avec Jes ailes et la 
queue noires. Accidentel en migration, généralement dans les 
groupes d'Etourneaux. J 
LORIOT 
Loriot. - Oriolus oriolus (L.). (fig. 90) 
Taille approximative du Merle, avec la queue. un peu plus 
courte. 1\1.âle en tièrement jaune d 'or avec les ailes et. la queue noires. 
F·eme Iles et jeunes vercW tres (fig. 90 a). Au vol, la queue courte et les 
ailes longues sont assez caractéristiques Oe jaune du mâle se vo­
yant àe loin en éclairage favorable). Vol asse.z rap·ide en longues os­
c'illations un peu comme celui de .Ja Griv·e draine. Cri « kékéhé » 
rappelant , mais en moins aigre et très nasillard celui du Geai et 
assez ne-ttement di - ou trisyllabique. D'autres cris variés moins fré­
quents. Chant formé d'une phrase peu variée « oui - oui ôh » sifflée 
pure et sonore. Chante caché dans l'intérieur du feui llage des 
grands arbres, que'quefois au vol. 01seau farouche difficile à ob­
server. Estival eu peu partout @. ou il y a de grands arbres touffus 
(Mai-Août). 
BERG ERO NETTES 
Les Bergeronettes ou Lavandières, constituent un 
groupe d'oiseaux bien connus, approximativement de la 
taille d'un Moineau, de formes fines et élancées, à queue 
longue cons' amment cigitée d'une oscillation verticale 
à laquelle participe souvent même le corps tout entier. 
Presque uniquement terrestres, dles circulent à pas 
rapides en remuant la tête d'avant en arrière et volent 
en longues ondulations. Chant rare. 
BEorgeronette grise. M otcicilla alba (L.). (fig. 91) 
Dessu.s gris avec des rayures blanches sur les ailes, dessous 
blanc. 4 ueue. noire bordée de blanc. En été les deux sexes ont la 
têt·e blanche avec une calotte noire en arrière, la gorge et ze 
d•evant de la poiltrine noirs, le noir un peu moins étendù che.z la 
femelle. En hiver la gorge est bLanche avec une rnarque sOTnbre en 
fer (i chevaJ, sur les cotés du cou et la poitrine. Le mâle a le 
dessüs de la tête comme en été, fig.· 91 a). la femelle l'a entièrement 
gris (fig. 91 b) � Les jeunes en été sont gris brunâtres dessus avec 
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les marques des ailes jaunâtres, le des,sous blanc sa!€ ainsi que 1€6 
cotés de Ja tête qui ont des marques sombres reJoignant une bande 
brune sur la poitl�ne (fig. 91 cJ. Les jeunes des deux s€xes en 
hive·r sont ana logues à la femelle en cette saison. 
[La description ci-dessus s'applique à la sous-espèce la plus 
répandue en France M. alba alba. On trouve aussi la Bergeronette 
oYareII M. alba Yarelli Gould, estivale localement dans le Nord­
Ouest, p'lus rêp andue en hiver. En été Je mâle a tout le dessus 
noir, avec le noir de la poitrine rejoignant celui du dos (fi.g. 91 d). 
La f€me1.1e0 a le dos gris plus foncé que chez la forme type. En hiver 
les deux sexes ont la gorge blanche mais la femelle garde le noir 
de la tête comme en été. E:le ressembl€ alors beau.coup au mâle 
de la forme type ; les jeunes à cette saison lui sont semblables, en 
été ils sont analogues à Cf'UX de l'autre forme. ] 
Cri fréquent cc Tchixik Jl. Communie un peu partout en toute sai­
son, d€ préférence dans les endroits humides, souvent dans ,J.es. vil­
lages, autour des fermes etc ... 
Bergeronette printanière. - M otacilla flcwa (L.). (fig. 92) 
Dessns olivâtre, aiJ.es sombres rayées d€ blanc, dessous jaune vif. 
Le mâle a Je dessus de la tête gris cendré, un sourcil blanc et la 
gorge c:aire. La femell€ a la tête comme le reste du corP'a ave<: un 
sourcil pal€. En automne les teintes plus tNnes avec une légère 
roue brunatre sur la poitrine. Jeunes en été comme les jeunes Ber­
geronette·s grises mais le dessus plus brun et le dessous plus jau­
natre. [Dans la sous-espè<:e M. flava Rayi (Bonaparte) qui niche lo­
calement en Bretagne, le mâ�e ·en été a le dessus et les côtés de la 
tête jaune verdŒtre avec un sourcil jaune ]. Cri cc Tsiip » aigu, 
ass·ez lon.g moins dissylabique. que celui de Ja Bergeronette grise. 
Estivale dans certaines régions au bord des eaux ét dans Jes prairies 
humilies. (Avril-Septembre). 
Bergeronette jaune ou Boarule. - M otacilla cinerea 
Tunstall (fig. 93) 
Formes encore plus élancées que chez les deux autres esIYèces 
av,ec àes hoche•m mlts de. queue encore plus acce.ntués. Dessous jauri-e 
comme che·z l'espèce précédente mais s'en distinguant en toute 
saison par le dessus gris cendré avec la région des reins jaunâtre. 
T·eintes pJus tranchées. Le mâle en été a la gorge '11!0ire séparé 
du gris des côtés par une. ligne çJaire. Court sourcil blanc. Les deux 
sexes èn hiver comme la femelle en été avec les teintes un peu 
moins vives. Jeunes se disUnguant de ceux de la Bergeronette 
grise par les marques de la poitrine à peine indiquées et le jaune 
assez vif du ventre et des sous-caudal€s. Cri analogue à celui de 
·l·a Bergeronette gris·e mais plus court. Estivale au bord des eaux a 
cours rapide principalement en montagne. Commune partout en 
hive·r (la Bergeronette printanière absente à cette saison). 
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PIPITS 
Les Pipits sont des oism,ux vo1sms des Bergeronet­
tes, mais avec la queue plus courte et un plumage brun 
rayé qui les fait ressembler aux Alouettes et du point 
àe vue qui nous occupe, exactement intermédiaires entre 
celles-ci et les Bergeronettes. Les espèces sont très voi­
sines d'aspect, les principales différencEIS portant sur les 
mouchetures de la poitrine. A la saison de reproduction, 
chaque espèce a un habitat .préféré qui souvent facilite 
beaucoup l'identification. Le chant, très fréquent, est 
aussi d'un grand secours. 
Pipit des Arbres. - Anthus trivialis (L.). (fig. 94) 
Pipit de taille moyenne, brun tacheté dessus, jaunâtre dessous 
avec âes marques sombres et nettes siir la poitr:ne (rappelant celle.s 
de la Grive musicienne). Queue bordée de blanc. Pattes brun pâle .. 
Cri au vol «tiz >> assez rude, Cri d'alarme « pit » Le chant le 
plus riche des oiseaux de ce groupe. : l'oiseau part d'un perchoir 
éievé (les autre Pipits partent du sol) et émet pendant qu'il s'élève, un 
gazouil'ement a-sSëz puissant et mélodieux se te·rminant par une 
série üe n-0tes sonores, appuyées plus espacées pendant qu'il re­
descend lEs ai:es immobile·s et la queue relevée. Revint à s-0n perchoir 
de d�part ou à tin autre à proximité. 
Estival (environ Avril-Oct-0brel pTinc:palement dans les landes 
boisées, les clairières des bois (évitant les forêts denses), quel­
quefois en terrains très découverts offrant quelque perchoir élevé 
(arbre isolé, ligne électrique). 
Pipit des Prés ou Farlouse. Anthus pratensis 
(L.). (fig. 95) 
Prnsque identique au précédent, très légèrement plus petit et 
plus grêle avec une teinte générale moins chaude surtout dessous, 
et les taches de la poitrine m-0ins accentuées. Pattes brun jaunâtre 
clair. Ces différences sont asse,z peu vi.sibles et sujettes à des va­
riations individuelles qui ne permettent souvent pas d'évit·er l'in­
certitud8. Avec des jumellEs, à courte distance on arrivera que.Jque­
fo:s 'd distinguer l'-0ngle du pouce qui est beaucoup plus long chez 
cette espèce que che.z l'autre (environ 3/2) et plus droit. Cris ana- . 
logms mais p!us grêles et plus aigus. Chant de même type beau­
coup p·us grêle et plus faible, n'ayant P'as à la fin les notes claires 
caractéristiqUes du pipit des arbrrn, bien que les notes finales 
soient un peu pliïs riches que celles du début. Part du sol pour y 
revenir. Estival dans les landes et les prairies humitles, les tour­
bières, tres commun en certaines régions. 
Répandu un peu partout l'hiver. 
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Piuit rousseline. - Anthus campestris (L.). (fig. 96) 
·[Un peu plus grand que le pipit des arbres, plus éùancé, à 
pattes plus hautes ; c'est celui qui se rapIJ'roche le plus des Ber­
geronettes tant par ses formes que par ses anuries. Coloration pâle. à 
peine rayé dessus, pratiquement sans aucune marque dessous chez 
les adultes. Jeunes rayés d·essus et dessous mais se distingualllt des 
autres espèces par l'aliure générale. Cri « tsiip » assez semblable 
à celui de la Bergeronette printanière. Pour chanter monte à une 
assez grande hauteur et émet en redescendant une note double mé­
tallique « tchivi >> répétée itniformément. Elstival (Av.ri! à Sep­
tembre) dans les zones andes ou sablonn.euses, les dunes dans le 
Sud.] 
Pipit spioncelle. - Anthus s. spinoletta (L.). (fig. 97) 
Plus grand que le Pipit des arbres avec un bec plus long don­
nant à la tête une physionomie un peu différente. En été, de·ssus gris 
brunâtre à peine rayé avec une tieinte cendrée sur la tête et le cou, 
dessous brun clair, peu rayé avec la poitrine plus rosâtre. Sourcil 
clair, queue bordée de blanc. Pattes sombres. En hiver le dessus plus 
brun sans la teinte cendrée ; dessous blanc brunâtre plus rayé 
qu'en été, mais rayures floues bien différent·e:; des marques accen­
tuées du Pipit des prés auprès. duquel on peut Je rencontrer (en 
dehors des autres différencees ; taille, tête, pattes). 
Cri « fist >> de timbre assez particulier ; Chant intermédiairei 
entre ceux des Pipits des arbres et des prés. Estival en montagne 
dans les paturages, auprès d·es cours d'eaux ; l'hiver un peu par­
tout, mais principalement au .bord des eaux. 
Piuit maritime. - Anthus spinoletta immutabilis. Degl. 
[Cet oiseau considéré comme une sous-·oopèce du précédent 
s'en distingue par une teinte générale plus verdâtre sans teinte 
cendrée ni rose en été avec les marques du dessous P'lus appa­
rentes en toute saison. Queue -bordée de gris brunâtre (pas de 
blanc). Chant et cri comme chez la forme type. Estival le long 
des côtes rocheuses de la Manche, de Bretagne et de Vendée .  L'hi­
ver se répand un peu partout sur les côtes et les estuaires des 
fleuves. Se tient toujours t.rès près de reau. Le plus maritime des 
passereaux.] 
ALOUETTES 
Oiseaux terrestres, marcheurs, dont le type est 
l'Alouette des champs bien connue. Formes relativement 
épaisses, ce qui les distingue facilement des Pipits, plus 
élancés. Bec plus ou moins fort suivant les espèces. Taille 
variable. Oiseaux des terrains découverts. 
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Alouette des champs. - Alauda, arvensis (L.). (fig. 98) 
Un peu plus grosse. que le Moineau. Brun rayé dessus, plus clair 
dessous avec des rayures sur la ,.Poitrine. Un sourcil clair à peine 
indiqué. Queue boràée de bzamc. Une huppe courte mais souvent 
bien apparente. Bec moyen . Vol no,rmal puissant pour un oi-· 
seau de cette taille, mouv�ment d'ai.Jes relativement lents avec 
de oourtes fermetures. Cri le plus commun : « tchirrip ». Oha;nt 
bien connu émis pendant un vol s,pécial dans le·quel l'oiseau chante 
à grande hauteur sans se déplacer beaucoup. Chante quelquefois d'un 
perchoir bas ou même à terrn. Terrains trèS' découverts ; souvent en 
troupes l'hiver . 
Alouette lulu. - Lullula arborea (L.). (fig. 99) 
Semblable à la précédente mais avec une queue beauco1ip pJus 
courte et un grand sourcil clair bien marqué. Pas de bordure 
blanche. à la queue. Huppe plus longue mais généralemeent peu vi­
sible. Vol plus ondulé que chez l 'autre espèc·e, la queue plus courte 
donne une si lho uette1 différente 1(J-ig. 99 a et 99 a) Ori principal 
« tilouhit )> de tonalité liquide, bien différent de celui de !'Alouette 
des champs, plus doux. Uhant moins varié de forme mais de 
sonorité pins claire et s'étendant sur un registre plus étendu avee 
un motif caractéristique formé d·e Ja répétition à cadence va­
riab!e d 'une note flutée : « ·iu » assez puissant (d'où le nom d·e 
! 'espèce) . Chante en volant en décrivant de ,zarges circuits à grande 
hauteur, assez souvent aussi d'un perchoir élevé. Terrains variès 
plantés d'arbres, bordures des bois etc . . . pre.sque toujou.rs dans les 
endroits secs. En petites troupes en hiver. 
Cochevis huppé. - Galerida cristata (L.). (fig. 100) 
Un veu pliis gros, mais surtout de formes plus épaisses que 
!'Aloue tte des champs avec une longue crêt,e pointue toujours bien 
apparente. Bec relativement long et épais (1). Même typie de colo­
ration un peu plus uniforme. Queue sans bordure blanche. Vol·e· 
comme: l'Alouette .Ju,Ju silhouette. assez massive. Cri principal 
« touihuihui )) fluté, assez nettement trisy.llabique. Chant de. même 
type que c-elui de. !'k!ouette des champs en phrases courtes et 
monotones. Chante. du sol, d'un perchoir à faible hauteur, quel· 
quefois au vol, mais n'a pas de vol spécial pour le chant. Terrains 
découverts, surtout arides ; se rencontre souvent sur les grandes 
routes, les esplanades, même près des habitations. Moins grégair·e· en 
hiver que les espèce.s. précédentes 
(1) On a trouvé, nichant dans les Corbières, le Cochevis de 
Theckla Galer ida Theclclae Hrehm, espèce très voisine se distinguant 
principalement par un bec plus grêle. Espèce no,rmalemenl plus 
méridionale, fréquentant les endroits arides et chauds. 
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Calandre. - Melanocorypha calandra (L.). (fig. 101)
Grosse azou·euie bien plus grosse que le Cochevis (intermé­
diaire entre celui-Ci et !'Etourneau, p.lus grosse aussi que le Bruant 
proyer). Bec court et fort, queu� ' courte. Brun , un peu moucheté 
dessus, blanchâtre ,dessous, avec un sourci.:l clair et de chaque 
côté du c<Ju une tache noirâtre caractéristique mais généralement 
peu visib\e .  Queue bordée de blanc. Au V<Jl les ailes paraissent 
sombres. Cri particulier, un peu nasal. Chant de méme type que 
celui de l'Alouette des champs , de timbre analogue à ce.lui du cri, 
avec souvent des notes plus variées et mêmes des imitations d'autres 
cris d'oiseaux. Chante en volant en cercles à grande hauteur, ou 
pendant un vol spécial bas, à battements lents. Cultures et ter­
rains découverts dans la zone. méditerranénne.] 
Calandrelle. - ècilwidrella, cinere.ci (Leisler) (fig. 102)
;Plus petite que J'Alouette des champs, bec court, pas de huppe. 
Dessus fauve, Jêgèrement rayé chez le,s aduHes, plus fortement cherz; 
j eunes , dessous clair. Cri principal assez semb lable à celui de 
!'Alouette des champs. Chant formé de la répétition continue.lie 
d'une phras,e assez peu variée,9 de 7 syllabes environ rappelant 
vaguement la phrase du Pouillot titis, émise pendant un vol osciUant 
de hau t en bas pendant leque·l l'oiseau se déplace horizontalement. 
Chante quelquefois du sol. Côtes de l'�tlantique, Centre et surtout 
Sud de la l<�rance dans le.s lieux arides en plaine, les dunes etc ... 
Généralement en troupes en dehors d,e la saison , de reproduction. 
Estivale (env. Avrn-Octobre) . Hiverne. ,que)quefois dans le Miai.] 
Alouette Hausse-col. - Erernophilci cûpestris (L.). 
(fig. 103) 
Légèrement plus petite que !'Alouette des champs Brundtre 
uniforme dessus, dessous clair, face et devant du cou jaune pâle, 
avec des ?n(/!rqnes sombres caractéristiques, bien visibles chez les 
mâles, moins nettes che-z les feme lles et les jeunes. Cri principal 
« tsip >> aigu , assez puissant, plus ou moins r épété. Seulement 
hivernale , sur J,e.s pl,ages de la mer du Nord et des parties avoi­
sina·ntes des cô te,s de. la Manche. 
TROGLODYTE 
Le Troglodyte. - Troglodytes troglodytes (L.). (fig. 104)
'Près pPtit oiseau entièrement brun, avec des bar.res trans­
versales, nettes surtout sur les ailes et la queue. Forme-s très rondes, 
que1<c conrtP soiivent. dressée. 'I'rès actif à mouvements brusques et 
saccadés ; se tient près du sol. Vol direct et rapide mais sur de 
court€1s distances. ,Cri assez fréquent, dur et sec « tic ti c  tic... >> 
répété plus ou moins rapidement, parfois aussi une sorte de trille 
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court, plus sourd. Ch111nt très puissant pour la taille de l'oiseau, 
émis avec beaucoup d'énergie., formé d'une suit€ rapide de notes 
aigti.es à cadence variée se terminant par des notes claires plus 
esP'acées suivies quelquefois d'un trille court. Durée moyenne 5 
secondes. Commun partout dans les lieux broussailleux, les bols, 
haies etc ... 
CINCLE 
Le Cincle ou Merle d'eau. - Cinclus cinclus (L.). (fig. 105) 
Taille approximative du Mel'l·e ; formes rappelant beaucoup 
celles du troglodyte, avec· la queue toutefois moins dressée. En­
tièrement bruniitre avec une grande tache blanche nettement li­
mitée sur la gorge et le devant de la poitrine. Les jeunes plus 
gris et mouchetés, lé blanc se dégradant dans le brun du ventre. 
Ne quitte pas le bord de·s eaux, plonge fréquemment. Vol direct, 
rapide, ailes vibrant à grande vitesse. Cris aigus, de timbre métal­
lique. Chant � gazoui1lement en phrases asse-,: courtes... Rivières 
à cours rapj.de, tout particulièrement torrents de montagne.] 
ROITELETS 
Très petits oiseaux qui par leur aspect et leur 
comportement, sont intermédiaires entre les Pouillots 
et les Mésanges avec lesquetlles on les rencontre d'ail­
leurs souvent, surtout l'hiver (Le Troglodyte est souvent 
nommé Roitelet dans les campagnes). 
Roitelet huppé. - Regulus regulus (L.). (fig. 106) 
Le plus petit oiseau d'Eu'rope. Formes compactes bec fin, 
queue courte. Entièrement olivâtre, clair dessous, des barres claires 
sur l'aile. Sur la tête une. bande longituèJ,inœle jaune vif, larg·ement 
bordée de noir (chez le mâle la bamde jaune est orange au centre, 
mais êette teinte est généraleme·nt cachée) Pas de trait sur l'œil 
qui parait particulièrement grand. Jeunes sans aucune marque �ur 
la tête (fig. 106 aJ. Cri très aigu, faible mais perçant, court « zi », 
fréquent. Chant : gazouillement très aigu, répétition rapide d'un 
même motif modulé, suivie d'une sort•e de trille aigu baissant de 
ton à la fin: ssisi ssisisi ssisisi sss ... ssi. Répandu presque partout 
dans les bois, bor>quets etc... ; mais presque exclusivement là où 
il y a des conifères. 
Roitelet triple bandeau. - Regulus ignicapillus (Temm) 
(fig. 107) 
Très voisi.n du précédent, s'en distinguant par un grand sourcil 
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blanc tranchant sur la teinte verdâtre de<, côtés de ,1a tête, avec 
une 1ligne noire en travers dB z'œil ; les bandes noires du dessus 
de la t1ête plus étroites encadrant une bande orange. dans les deux 
sexes (p.lus terne ohez la feme'1le). Teinte générale plus verte. 
Chez le·s jeunes. simplement un trait sombre sur l'œ!l avec un 
s·ôurcil clair. 
Cris moins aigus et moins perça1 ts, de même que le cha;nt qui 
est surtout moins mo·dulé. Avec le précédent, mais moins généra­
lement répandu et moins exclusivement dans les conifères. 
MESANGES 
Les Mésanges constituent un groupe assez homo­
gène (surtout si l'on en retire les dEux dernières espèces 
citées ici) de petits oiseaux familiers dont certaines 
espèces au moins sont généralement bien connues. De
tendances grégaires, toujours en mouvement, elles re­
cherchent leur nourriture sur les branches dans les 
positions les pl us acrobatiques. 
Leurs cris fréquents ont presque toujours un tim­
bre spécial qui les rend aisément reconnaissables, mais 
particulièrement difficiles à décrire, d'autant plus qu'ils 
présentent souvent une grande gamme de variations et 
qu'on en retrouve certains presque identique1s chez plu­
sieurs espèces. Ces oiseaux peu farouches étant très 
faciles à identifier (à une e�ception près) d'après leur 
aspect, il sera très peu question ici de leur voix. 
Mésange charbonnière. - Parus mCljor (L.). (fig. 108) 
La plus grancLe espèce, à peu près de la taiJle d'un moineau : 
olivâtr·e dessus, jaune clair dess0-us, avec une large bande noire 
partant du cou sur toute la longueur de la poitrine et du ventre. 
Tête noir brillant à rettets bleuâtre.s, avec une très grande tache 
blanche sur chaque joue. Ailes bleuâtres avec une · petite barre 
tra.nsversaùe, queue bleuâtre· bordée de blanc. Jeunes plus 'Pâles et 
très ternes. 
Commune partout : bois, taillis, buissons, jardins etc ... 
Mésange bleue. - Parus cœruleus (L.) . . (fig. 110) 
Plus petite ·que la Mésange charbonnière, avec la queue pins 
courte. Dessus o'Iivâtre, de·ssous jaune clair . . Dessus de za tête bleu de 
cobalt ·bordé d·e blanc, un trait noir sur l'œil, joues blanches bordées 
de noir, gorge noire. Ailes et queue bleuâtres, celle-d bordée de hlamc. 
Jeunes semblables mais plus ternes sans bleu à la tête•. 
Même habitat que la précédente. 
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Mésange noire. - Parus ater (L.). (fig. 109) 
A peine plu·S petite que la Mésange bleue. Disposition des 
teinte.s comme chez la charbonnière mais s'en distinguant faci.le­
ment par le·s points suivants : dessus gris brunâtre, dessous fauve 
clair (p·as de jaune) pas de bande noire sous le ventre ; une grande 
tache blanche sur la nuque (ohez •la charbonnière les plumes de la 
nuque sont asse.z c.laires et à base blanche formant assez souvent 
une tache jaunâtre mais celle-ci .reste toujours petite et floue). 
Jeunes plus ternes avec une nuance jaune ve.rdâtre. 
Mème genre d ' habitat mais avec une préférence souvent exclu­
sive pour les conifères e-t ·beaucoup moins répandue. 
Mésange nonette. - Parus palustris (L.). (fig. 111) 
Tai !!e de la Mésange bleue. Entièrem ent brunâtre, avec Ie dessous 
plu:; clair et les joues blanches. Une caJo.tte noire sur la tête, des­
cendant jusqu'aux yeux et se prolongeant en arrière sur la nuque. 
Une petite tach·e noire sous le be·c. 
Même genre d ' habitat, plus ou moins répandue partout. 
Mésange boréale. - Parus atricapillus (L.). (fig. 111) 
L Très voisine de la précédente et sou venlt très difficile à sé­
parer par son aspect. E.l!e prése.ilte toutefois urie bande longitu. 
dina,le c.laire sur l'aiie fermée, plus ou moins marquée, pas tou­
jours très évidente. Le blanc des joues s'étend en arrière sur les 
côtés du cou. Le noir du dessus de la tête est terne et un peu 
brunâtre sans r0etlet et s 'étendant plus en arrière. Le plumage est 
un pe·u p•lus lâche et plus facilement ébouriffé donnant un carac­
tère un peu différent à la silhouette. Le& cris sont aussi différents, 
le timbre .P.n étant généralement ptlus nasillard. Malheureusement 
les transcriptions qu'on r>eut en donner sont assez peu précis.es 
pour ne pas prêter à confusion. Toutefois cette espèce a un chant, 
d'ai.J,leurs assez rare-, qui n'a d'équivalent chez aucune autre. C'est 
un gazouil lement irrégu.Jier, faisant vaguement penser au chant 
du Chardonneret ou de !'Accenteur mouchet mais avec le timbre un 
peu aigre particulier aux mésang.es. Même genre d'habitat, unique­
ment dans le Nord, l'Est et �es Alpes s'étendant toutefois un peu 
jusque dans la Beauce et le Perche Commune sur.tout dans Jes ré­
gions froides.] 
Mésange huppée. Purus cristatus (L.). (fig. 112) 
Taille de la Mésange bleue. Brun âtre dessus, claire de,,ssous 
avec .J.es côtés lle la tête blancs marqués d·e grandes lignes noires ; 
un:e longue huppe grisâtre dressée, pointue. Cris moins variés que 
ceux des autres mésanges avec surtout une sorte de triUe sourd : 
« girr ... » de timbre spécial, sans équivalent chez les autres. Pres­
que ·exclusiveme.nt, surtout en é'.é dans les formations de conifères. 
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Mésange à longue queue. - Aegithalos caudatus (L.). 
(fig. 113) 
Beaucoup plus petMe que les autres mésanges, immédiatement 
reconnaisable I>ar sa très longue quei�e étroite. Dessus mélangé de 
noi.râtre et de' brun rose. Dessous blanchâtre. Tête blanche avec 
deux bandes sombres plus ou moins .Iarge.s. Jeunes avec la queue 
plus courte, sans rose sur le dos et les côtés de la tête sombres . 
Cris peu variés, particu!Jièrement un co urt « tjrr » fréquent, très 
caractéristique. 
Habitat des autres Mésanges, répandue partout. 
Mésange remiz. - Remiz pendulinus (L.). (fig. 115) 
Taille de .la Mésange bleue. Tête blanchâtre avec un granà 
bandeau noir, clos roux, dessous blanc marqué de roux, ailes et 
queue noirâtres. F·emelle p1us terne. Jeunes sans blanc, entiè.re­
men1 rnussâtres. Le <:ri princip·a1 est un sifflement plaintif. Bords 
des eaux en quelques points cle la région méditerranéenne.] 
Mésange à moustaches. - Panurus biarmicus (L.). 
(fig. 114) 
Taille de ,J.a Mésange bleue mais avec une zongue quewe. Dessus 
brun jaunâtre avec les ailes plus rouss·es marquées de lignes zongi.tu­
àinales claires et sombres. Dessous plus clair avec la poitrine et la 
gorge blancs. Le mâJe, a Je il.essus et les côtés de la tête gris bleu 
avec une longue moustache noire. Jeunes comme la femelle plus 
ternes avec du noir aux aile<;, le jeune mâle avec une tache noire 
entre l'œil et le bec. Cris variés. Massifs cle roseaux en Camargue. 
Au moins autrefois dans d'autres régions de marais.] 
HIRONDELLES 
Groupe d'oiseaux connus de• tout le monde, mais 
dont on sépare souvent mal les espèces bien que la dis­
tinction soit toujours facile. 
Hirondelle .rustique. - Hirundo rustica (L.). (fig.116) 
Oiseau bien co.nnu caractérisé en particu.Jier par sa queue pro. 
fondéinent fourchue pro.longée par deux filets, plus longs chez le 
mâle. Parties supérieures 'bleu noir brillant, dessous blanc plus 
ou moins roussâtre avec une bande noire. en travers de la poitrine. 
Devf;nt de 1la tête et gorge brun rouge. Une bande de points blan<:s 
à la queue·, visibles seuleme n t de dessous, sauf lorsque celle-ci est 
très étalée. Les jeunes plus ternes sans filets à la qu eue . Cri fré­
quent : « tsuit >i, ass€z doux. Cha.nt émis au vol (même pendant la 
migration) ou posé : gazouillement de forme à P'eu près fixe se. ter-
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minant par un son de timbre particulier, sorte de trille court, un 
peu rauque, plus aigu que le reste. Estival à peu près partout 
(Avrll à Octobre). 
Hirondelle urbaine ou de fenêtre. - Delichon urbica 
(L.) . (fig. 117) 
Un pe·u plus petite que la précédente, form€S un peu mol·ns éilari­
cées ; queue moins fourchue et sans prolongements latéraux. Dessus 
noir bril!ant ave·c une grande tache blanche sur la région des reins. 
Dessous r:ntièrement blanc pur. Jeune.s noir-brunâtre dessus. Vol 
un peu moins souple •que celui de i'Hironde.\le rustique. Vole sou­
vent plus haut. La tache blanche du dos souvent très apparente, 
très caractéristiqu.e (fig. 117 a). Cri plus. sec : « tchrip ». Chant 
rare, sorte de gazoui.Jlement faib!e. Estivale un peu partout, sur­
tout dans le Sud ; séjourne un peu moins longtemps que l'autre 
espèce. 
Hirondelle de rivage. - Riparia riparia (L.). (fig. 118) 
.Plus petite que la •Précédente., et le .paraissant encore plus à 
cause de ses formes grêies. Queue presque carrée. Uniformément 
brune dessus (paraissant très pâle comparée aux précédente.sJ, blan­
che dessous avec une bande brune en travers de la poitrine. Cri 
caractéristique, faible, émis au vo.l : << grrrg », de timbre rude. Le 
chant est u:n gazoui!.Iement de même caractère que le cri. Estivale 
dans tous les endroits propices à sa nidification (carrières de sable, 
be·rges, talus, etc .... , généralement non loin de l'eau). AvriJ. à Sep­
tembre. 
Hirondelle de rocher. - Riparia rupestris (Scop.). 
(fig. 119) 
[Voisine de la ·précédente mais plus grande ; formes relati­
vement épaisses. Brun<l.t�·e t•dessu.s, plus claire dessous, avec une 
zone presque blanche sur la poitr·ine et une' ligne de points blancs à 
la queu·e visibles .quand celle-ci est étalée. Gri semblable mais plus 
fort et plus aigu ... Grandes falaises des montagnes et de quelques 
localités des côtes maritimes. Seu.lemeut estivale dans les régions 
·froides, mais plus ou moins sédentaire dans le Midi.] 
MARTINETS 
L'existence aérienne des Martinets, leur façon de 
capturer leur nourriture au vol, leur préférence pour le 
voisinage des habitations, les font souvrnt confondre avec 
les Hirondelles. Ce sont en ré.alité des oiseaux bien 
différents par leur structure1 et qui ne font pas partie 
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de l'ordre des Passereaux. On les distinguera toujours 
par leurs ailes longues, étroites et raides, et leur queue 
courte. Le vol est plus puissant, souvent extrêmement 
r.apide, à trajectoire anguleuse. Mouvements d'ailes pa­
raissant de faible amplitude et moins souples. Lorsqu'ils 
planent - plus souvent, et sur de plus longues dis­
tances que les Hirondelles - les câles restent étendues, 
j.amais à demi fermées comme c'est la règle chez celles-ci. 
Ne se perchent jamais. 
Martinet noir. - Micropus apus (L.). (fig. 120)
Plus grand que toutes les Hiro.nde.Jles ; entièrewwnt brun sombre, 
la gorge simplement plus claire, surtout chez les jeunes. Cris aigus 
puissant, particu.!ièrement fréquents pendant des vols en growpe à 
grande vitesse autour des lieux de nidification (action sans équiva!e1nt 
chez les Hirondelles). Estival (Mai à Aoüt) presque uniquement 
autour des habitations, commun surtout dams les villes où il n'y 
a quelqu·efois pratiquement pas d'hirondelles (par ex . . à Paris). 
Martinet alpin. - A pus melba (L.). (fig. 121)
Se distingue facilement du précédent par sa gra'/1Jàe tG!Ule 
(env. 1/3 plus grand) et par le dessous b1!anc avec une bande sombre 
sur la p·oitrine. Cri moins fréquent, sorte de tril!e aigu. Estival lo­
calement dans lès régions rocheuses, surtout da.ns les grandes 
montagnes. ] 
SITELLES ET GRIMPER\EAUX 
Oiseaux grimpeurs, arboricoles (à l'exception du 
Tichodrome) faisant ici, la transition entre les autres 
Passereaux et les Pics, dont ils ont un peu le genre de 
vie. 
Si telle. - Sitta Europaea (L.). (fig. 122)
Grosseur du Moineau. Bec long et fort, queue courte, formes 
ramassées. Gris-bzeuatre dessus, brun-jaunâtre dessous, gorge blan­
ch'.e, ufi large trait noir sur :l'œi.l. Toujours en n19uvement sur les 
branche0s et les troncs, se déplaçant en tous sens par petits sauts, 
aussi bien de bas en haut que de haut en bas, la que.ue ne touchant 
pas .l'arbre (cf. Grimpereaux et Pics). Cris variés, principalement 
<< tsoint >J, plus ou moins .répété, puissant de sonorité « Hquide », 
« tsit >J aigu répété plusieurs fois. Des sortes de chants surtout au 
printemps : la répétition d'une. note cJaire flutée qui fait pem;er 
à un chan:t cle Grive musicienne qui serait monotone et sans varia-
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tion ; une sorte de « tchu tch:i tchu ... » bien particulier, assez 
rapide, vlus ou moins moduJé. Forêts, bois, parcs, etc ... 
Sitelle corse. - Sitta Witheheadi Sharpe (fig. 123) 
[Un peu plus petite que la précédente ; presque blanc pur 
dessous avec le dessus de la tête noire et un sourcii blanc. Forêts 
de montagne en Corse.] 
Grimpereau brachytactyle. Certhia brachydactyla. 
Brehm (fig. 124) 
Très petit oiseau brunâtre dont la teinte se confond avec 
celle des écorçes où Il circule ; formes assez rondes, bec long, fin 
et courbe. Caractéri,sé par sa faç-on de circuler sur les troncs par 
petits sauts, verticadewient ou en spirale, ne rede�cendant qu'au 
vol ét souvent à son point de départ. La queue sert lie point d'ap­
pui comme chez les Pics. Cri aigu, perçant, court, puissant pour Ja 
tàille de l'oiseau, plus ou moins répété. Chant constitué d'une petite 
phrase à pe.u p.rès fixe, de 7 syllabes, « ti-ti-ti-ti-lui-ti », Je second 
« ti » moins aigu que l'e.nsemble, l·e dernier nettement v1us. Fo­
rêts, bols, parcs, etc .... 
Grimpereau familier. - Certhùi familiaris (L.). (fig. 124) 
Extrêmement voisin du précédent et ne pouvant pratiqueme·nt 
pas e·n être distingué sinon par le chant (dessus du corps d'un 
brun plus roux, mai.s la différence est très faible). Cri analogue 
quoique plus faible. t:hant de m.ême type, plus faible et p)us long 
fenvtron 9 syllabes). Forêts de montagne. 
Tichodrome. - Tichodroma muraria (L.). (fig. 125) 
[!l'aille du moineau. QuetJ<e courte et carrée ; bec courbe, long 
et fi<n. Œris cendré avec les ailes sornbres marquées de rouge, dess-ou.s 
banchMre, gorge et devant de la· poitrine noirs en été. V•Ol l ég.e·r à 
batlternents souples. Cri ttuté assez rare. Chant formé de phrases 
courtes, sonores. Alpes et Pyrénées, dans les grands rochers, géné­
ralement à haute altitude. Exceptionnellement ailleurs en dehors de 
la saison de reproduction.] 
TORCOL 
Le Torcol. - Jynx torquilla (L.). (fig. 126) 
Taille i•ntermédiaire entre. le Moineau et .!'Etourneau, formes et 
allures rappelant plus celles d'un Passeniau que celles des Picidés 
dont il fait parlie. EnUèrernent bnm dessus avec des marques fiues 
forma.nt en particulier deux zones claires obliques bordées de 
sombre sur les épaules et des barres sombres à. fa queue. Dessous 
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fauve plus ou moins nettement barré de sombre. Ce plumage le 
tait facileme·nt passer inaperçu dans Jes arbres où sa présence est le 
plus souvent révélé par son cri « quin quin quin... » très spécial, 
un peu •nasillard, émis à cadence régulière, dont le ton monte un peu 
au début pour redescendre ensuite. Estival dans les verge.rs, les 
parcs, les arbres des routes, etc .... 
PICS 
Oiseaux grimpeurs, de taille variable, circulant sur 
le tronc des arbres par de petits sauts verticaux, pre­
nant appui sur leur queue pressée contre l'écorce. Ils 
ne redescendent j.amais la tête la première comme 1es 
Sitelles. Mouvements toujours brusques et vifs. Explo­
rent les écorces pour y rechercher leur nourriture. Au 
printemps ·certaines espèces produisent une sorte de 
roucoulement de tambour en frappant une branche morte 
à coups précipités. Volent en longues ondulations. Les 
huit espèces citées ici et dont seulement trois sont com­
munes, seront divisées en trois groupes. 
a) Pics à plumage principalement blanc et noir. 
Pic épeiche. - Dryobates major (L.). (fig. 127) 
Oise.au plus gros .qu'un Merle. Noir dessus avec deux grandes 
t·aches blanches ob.ziques sur les épaules, et des petites taiches blan­
ches sur les ailes. Dessous blanc sale avec les p.Iumes du dessous d·e 
lei queue rouge vif. Dessus de la tét•e noir, avec une tache rouge à 
!'occiput c'hez le mâle, et plusieurs lignes noires sur les côtés de .J.a 
tiête et du cou. Jeunes avec de vagues lignes brun.es plus ou moins 
·nettes sur les flancs, le dessus de la tête rouge noirâtre et les dessins 
de la tête moins acce·ntués. Cri principal, très fréquent : « tchak », 
assez aigu et puissant, souvent répété, quel·que.fois même à cadence 
rapide. Tambourine au printemps. Sédentaire en tous lieux suf­
fisament plantés. 
Pic mar. - Dryobates medius (L.). (fig. 128) 
A peine plus ·Petit que Je. précédent dont il est assez voisin. 
S'en distingue par les pçiints suivants : taches blanches des épaules 
plus étroites. Dessous de la queue d'un rouge moin� vif, cette tei'llte 
n'étant pas arrêtée nettement comme chez le précédent mals s.e dé­
grodant sur le ventr,e· et les côtés du cor.ps qui sont marqués de 
lignes longitudinales sombres, surtout chez la femelle. Dessus d.e la 
tête rouge brillant ('sans noir) chez les deux se.xes, avec une huppe 
courte mais épaisse. Côtés de .la tête et du cou blancs avec une slm-
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pie et fine ligne sombre·, l'œil est au niiîieu ·d'une plage blanche et non 
à Ja i!mite du noir comme chez le préc€dent. Ce dernier caractère et 
le· dégradé .du dessous le distinguent du jeune IDpeiche dont le 
rouge du dessus de la tête est très sombre et teme. Cri principal 
<< tchik tchak tchak' », assez a:nalogue à celui d·e !''Epeiche mais 
répété au moins trois foi'> et de ton ciesceiwtant. Ne tambourine pas 
mais a quelquefois au printemps un cri spécial répété en série asse·z 
longue, et de timbre très piarticullier, ressemblant un peu à un 
grognement. Même genre d'J:tabitat que Je précédent, trèS locale­
ment réparti.] 
Pic épeichette. - Dryobates minor (L.). (fig. 129) 
A peiine plus gros qii'un Moineau. Dessus du corps noir avec des 
barres trànsversal•es blanches. Dessous blanc sale avec de fines ra­
yures longitudinales - pas cle rozige. Tête blanchâtre avec une 
tache rouge sur le 'dessus chez le mâle. Occiput et dessus du cou 
noir. Une moustache n-0ire descendant sur la poitrine. La petite 
taiJ.le et les barres du d-0s suffise•nt à le faire reconnaître. Oi-i « ki 
kl ki ki ... », un peu aigre, pas très fréquent. Tambourine au prin­
temps. Se tient presque t-0uj·ours dans les hautes branches des 
arbres où il passe faci.Jement inaperçu. En général commun. 
Pic leuconote. - Dryobates leucotos (fig. 130) 
[Plus .grand que !'Epeiche, avec la tête forte. Pas de taches 
blanc·hes aux épaules, qiœlques barres blanches sur les aile·s et le 
bas du dos blanc. Dessous nei tenJ ent rayé. Oiseau <le grandes 
forêts qui a été trouvé un très petit nombre de fois dans 1es 
Bas·ses-Pyrén ées.] 
Pic tridactyle. - Picoïdes tridactyles (L.). (fig. 131) 
[Plus petit que !'Epeiche ; dessus noir avec une ligne. blanche 
longitudinale. Dessous mar·qué de taches noirâtres. Tête avec trois 
lignes noire.s sur les côtés et le dessus· jaune chez le m'âle. Signalé 
seu1ement dans les forêts de la région de Chamonix.] 
b) Pics à plumage principalement verdâtre. 
Pic vert. - Picus viridis (L.). (fig. 132) 
·Beaucoup .plu:; grand que le Pic épeiche, mais plus petit qu'un 
pigeon. Entièrement vert olive, plus clair de-ssous avec ·1es ailes -en· 
partie !:>runes et une tache claire jaun·e-verdâ:tre sur le dos, visible· 
surtout au vol. Dessus de la tête rouge sombre ; tour àe l'œil et 
moustache iwirs, cette dernière avec un peu de rouge. (pas très 
visible) chez le mâle. Jeunes tachetés de clair sur le dos, de sombre 
dessous avec les marques d.e la tête peu· nette.s, sans '!l1oir autour 
des yeux. Cris principaux : « tiôtiô, tiôtiôtiô, etc... » sonores, émis 
en série s1ouvent irrégulière, surtout au vo·1 ; plus ou m-0ins rem-
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placé au printemP'S par un cri plus aigu en série régulière, de 
ton de.scendant vers la fin : « kiu kiu kiu kiu... )) , généralement 
par l'oiseau posé. Ne tambourine pas. Généralement commun par· 
tout, même .lorsque les arbres sont relativement isolés. Se. nour rit 
assez souvent à terre. 
Pic cendré. - Picus cŒnus (L.). (fig. 133) 
[Un peu plus petit que le Pic vert, mêmes tei•nte.g du corp-s 
mais la tête et le cou gris cendré et se ulement deux fines lignes 
noires sur les côtés de ia faice. Cri plus doux que celui du Pic 
vert. Chant en série descendante se ralentissant à la fin, moins 
puissant que celui du Pic vert. T ambourine. Localement, plus com­
mun dans l'Est el; le Centre.] 
c) Pic noir. - Dryocopus martius. (L.). (fig. 134) 
[Gros oiseau, presque aussi grand que la Corneille noire, en­
tièrement •noir, avec le dessus de la tête rouge (une tache sur la 
nuque seulement , chez la femel!e). Bec clair. Vol différent .de celui 
des autres pics, peu ondulé, battements d'ailes rel.ativement lents 
et souples. Cris assez fr·équents : kliuh )), souvent. répétés à inter­
valle.s de 4 à 5 se.condes ; en s'envolant , « kru kru kru >> plus sourd 
et plus bas, en série queQquefois .longue. Tambourine. Grand·es forêts 
de montagne.] 
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